
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

Vive saint Joseph.. vive le
commandant! acclamèrent les trois
cents hommes qui formaient l'équi-
page de la frégate.

"rBETHILEEM "l

Note de la Réidation. - Nous rem, rcions
de tout ceur la dévouée Zélatrice qui nous
a envoyé la petite revue à laquelle nouis
faisons ces emprunts.

AU PARLOIR

La semaine qui vient <le s'écouler a été
passablement bonne pour la C/octe. Aussi
bien voulons-nous montrer notre reconnais-
sance en publiant un supplément.

Il y a eu (onci/iabu/edimanche soir, chez
notre ami Jean 'es Erables. Je ne dis pas
notre Diiectetur, car le camarade Jean veut
que l'égalité la plus entière et la plus
chrétien emeut fraternelle iègne parmi nous.
Le conité, ait grand complut, examen fait
de la sitialioi, m'a chargé le remercier nos
Abo nés, nos Zéla eurs et surtout nos Zéla-
trices. Ce que je fais bien volontiers.

Dans la même séance il a été proposé et
adopté à l'unanimité :

I Que notre humble petite revue soit
mise sous la protection spéciale le Sailt
Antoine <le Pal'ue, <font l'image figurera
toujours en tête de notre première page
éditoriale."

Je viens <le jeter titi coup d'oil sur la
copie le ros articles de cette semaine. La
Cloche reproduit une étude d'un île mes con-
frères européens sur l'alcoolisme. C'est à
lire.

A lire aussi la causerie de Jean des Era.
bles sur "l Ce qu'il peut y avoir dans une
goutte d'encre."

A propos d'une goutte d'encre, j'ai et,
l'occasion de constater quelque chose de
bien ciiieux. Il y avait dinianîche derntier
sur la table <le travail <le notre can rade <mn
grand tas <le lettres et de cartes. Je f'is les
quatre premières, sans choisir. Voici ce
qu'elles nous disent :

1. Une carte postale. -- Je vous avertis
que je le veux pas recevoir la C/oche et
encore moins payer pour ce petit journal."

2. 'ne carte postale. -- "Je n'ai pas
l'intention <le recevoir, le journal La C/oche
du Dùnanuchie."

3. Une lettre. - 0 Je crois que vous pou.
vez avoir pleine confiance dfats l'aveiiir, car
v"tre journal est bien rédigé, intéressant et
Amusant, et, ce qui lait sol plus beau titre,
tout à fait chrétien.

" Veuillez trouver ci-contre le prix <le
trois abonnements, pour etc. Je me fais un
devoir de recommander votre petite ClocAe.,,

" Courage et succès I
4. Une lettre. - Ci-inclus veuillez trouver

une piastre, pour deux abonnements à votre
journal, que je désire voir se répandre de

plus en plus.
"Courage et succès I
Singulière coincidence, ces deux lettres,

écrites par deux personces qui ne se sont
peut-être jamais vues, ont la même conclu-
sion.

Les braves cSurs se rencontrent toujours.
Dans un tas de correspondances comme

celui que j'ai vu dimanche, il y aurait de
curieux sujets d'étude.

On peut faire tant de choses avec une
goutte d'encre I

Au moment de terminer, je reçois leux
mots de notre chef. Il le recommande la
causerie A propos d Eseignement qu'il vient
<le recevoir, et il m'anuonce qu'il espète
avoir bientôt un bon Secrétaire... auquel je
souhaite de tout cœur la bienvenue.

DR. X.

L'ALCOOL

ONNEUR aux savants
qui mettent de bon
co.ur leui science ait
service de l'h umnité
et dont les conseils
sont dle nature a ar-
rêter bien les mal-
heureux sur le bord
de l'abime I De ce
nombre est l'auteur

<les lignes suivantes. Si nous ne disons pas
son nom, c'est parce que, dans sa grande
modestie, il n'a pas songé à nous le laisser.

Voici ce qu'il écrit à propos de l'abus des
boissons spiritueuses :

L'autopsie d'un cadavre d'alcoolique de.
v ait être comprise, si cela pouvait se faire,
dans le programme de toute éducation com-
plète.

L'interne a choisi dans son écrin de
vel' urs rouge l'instrument qu'il nomme le
grand couteau, il entame le cuir chevelu et
le coupe circulairement à la façon d'un
scalp. Les bords en sont légèrement relevés,

laissant voir le cràne comme une couronne

grise. D'une main légère et habile il brise
ie crànte sui toute cette liqne circulaire ait
moyen <l'un marteau à tête tranchante. Ce
marteau est pourvu d'uin manche d'acier
terminé par titi crochet. Le crochet s'enfonce
dans une des fractures qui viennent d'être
faites au fiont. Un coup sec, et la calotte
osseuse se létache, découvrant le cetrveau.
Le cerveau est enlevé, disséqué, une odeur
d'alcool s'eu dégage, titi liquide est recteilli

dans une cuiller, oit approche uIne allumette,
le liquide flaibe avec la flanime blette de
l'alcool.

Le sang chargé <l'alcool qui s'est extra-
vasé dans le cercveau, a tiaver.sé le foie, le
cœur, les poumons ; il a exercé <les ravages
dats l'estoimlac. .e scalpel en main, le pra-
ticiei suit l'alcool à ses traces ; mais l'aI.
coolistie invétéré se révèle à l'examen <lu
foie, énimrme et graisseux, et aux ulcères qui
rongent l'estoitac, épaissi, congestionné,
tapissé (le croûtes et devenu impcopre à la

digestion les alimits.

On consomme annuellement sur notro

planète pour onze à douze milliards de bois-
soit, spiritueuses, et l'un évapore en fimée
de tabac six autres milliards. Au total, de
seize à dix-huit milliards jetés à la rue, pen.
dant que pour le pain on ne dépense pas
même deux milliards.

L'argent gaspillé i'est qu'un côté de la

quiestioi. et c'est le moins im11portant quand
Oin considère les autres maux qu'entraine
l'alcoolisme. En voici quelqu.:s preuves :

Il existe ci France 80.0oo aliénés séques-
très. Sur ce nombre, un quart, c'est-à-dire

20,000 environ, doivent leur folie soit direc-

tement, soit inudirectenetit, à l'iniilience le
l'alcool. Dans la 'econde moitié du siècle,
le chiffre des aliénés s'est constamment
accru et partout ia courbe de l'aliénation
mentale est parallèle à celle <le l'alcoolisme.
D'où il suit iatt relle:nentît qu'il faut attri-
bier l'accioisemient du nombre des fous à
l'usage de pilus ci hlus généralisé que l'on
fait dits boissots alcooliques.

Qî.i dit alcoolisme lit crime. En voici la
preuve tirée d'une récente statistique :

Sur cent détenus pour assassinat, on
trouve 53 alcooliques.

Sur cent détenus pout outrages à la pu-
leur, il y a également 53 alcooliques.

Sur cent incendiaies, 57 alcooliques.
Mendicité, vagabondage, 70 p. c.
Coups et blessures, go P. c.

Que dirons nous des maladies engendré, s
par l'abus <les boisons alcooliques ?

Voici d'abord tout le cortège les mala.
<lies de l'estomac et du tube digestif. C'est
par eux que l'alcool envahit l'organisme,
ce sont eux qui paient la première dme.


